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,t ViMlH» frwt qm 
• M travaille phu pour te parti da comU 
• ata-*«iU* po*r «lit; néaM 
' "t M livra à uao attaque eoalro le mi-

i réclame la clôture. 
: O T W U T M précipite k U Iritune «pres 

l'être prosterné, mais tandis qu'on s exclame, 
M . Brlaton l'en faitiedescendre et met tu clo-
hnre au» vuix. Elle est «poussée. 

M. 1« Président donne la parole à H. l'abbé 
Laanirc, ruait celui-ci cède son tour * M. tire-

à la tribune 

r se livrer * des 
• <tocti*ur Ûraailer dem*»d 

«Ppoasi-aT l'«oftiU« parr-o qu il 
M i <pii font «M adhiauon loyale a la Rfpiumqut.. 

Discours de M. Hémon 
V BéMot. *J>F«** du Pi«wi*r« a la parafe 
M. Haaaoa rappelle qu'il ; s 20 ans il c*iul>al-

l«it h c-olta mime tritiuoo l'elftctioa d'us les prédé. 
«saveurs de l'abbé OfcjMud et pourtant. dértarr t d. 
HHnbicO les faits repru.-lic* e'aieiil loin d'être aussi 
grave' ini'Biytaortt'hui. Jamais on n'a rat pu rai IL 
éUctioa. Jasas» a* n'a vu b clerjrf agir »U» inili-
Utratne&l, pins discipliné, plot ortauuc quu cotte 

H. Cnneo d*Or*ano —Non, oa no l'aurait pas 
VU MMii l'Kmpire-

M. Hémon — Vun-. avi 
t shapire. une Chanibr • l>; 
p*rt<ll- élection. Noue Si'o 
««U* politique MUiniK^b), 
liMde l'I^lwe d n s la >'ud.. 
r i mit- daas U grand radto national. (Vira apjùa 
Clisseniuits a «sache). 

La* républicains du Finistère Donnant h di 

^Çis rovalistu sont des aJ 

En mettant le pied sur les premières marches 
de la tribune, le député musulman t voulu rc 

• BimtgréN, nuit H. • r i m a l'i 

Xi niais. 

d 'end U d<HTli£ 
e da la poule c 

-allie 
losqnd 

ajqrtau> ._ _» découvert. (Très 1 
lU a tanafcel. 

i ta Finistère, la rslhrum <»'Wi«ua m'a pas 
_ _o», TO«M )M mi.ublit-aiiu o#l l*vr foi roli» 

gisosp |4tl» reufsat faire respecter, mai* il» oui 
MSWi CM* '*s pouifq«k' qut g«Bual de* ptêtr*b de 

*>••*- . : s. 

i ganche), 
tentai ta* audact». (Appjjud 

sévèrement admonesté t t lui e rapyias nue la 
tribune était faite pour qu'on Tienne y exprimer 
ses opinions et non bas s y livrer a dea pratiques 
religieuses ot M. Brissoa ajoute d'us tM MM . 

opérait bien ne pas être obligé 4a i 

La Chambre qui, jusqu'il ce moment, 
tstéc assez froide aussi bien pour les ora 

. 1 , 4 , ' 

erraiu politique. Le dépoté rèpublicajadu Finis 
ère a fa;t un magistral tableau du péril cléri

cal,et la gauche l'a longuement acclamé. Elle a 
été plus loin : elle a volé, par plus de 300 voix. 
l'affichage du remarquable discours qu'elle ve
nait d entendre, et qui produira sur le pava au 
tant d'effet que sur la. Chambre. 

Dès lors, la dieouaeion était virtuellement ter 

Le commandait des Itorhlcations des Darda
nelles est allé présenté dus accuses au sujet de 
cet waflièaajt oui «ai la eonaéquaana d'une erreur. 

L'ambawaaeut dltaHo « protesté. 

MimiratiH urjiisc u M». 
Tanger, 4 mars. — La croiseur anglais Hut-

»ar, fà\ arrivé sur rade, faisant uoe dêmonatra-
tioa navale h l'occasioa da l'assassinat d'un 

11 ne reslait plus qu 
fait apriv une courte 
;•.-,•.' faiblement appl; 

c'.-sl ( 

ÎS 
droite et les 

Pendant tout le temps que durera I' 
qui" Le parlettienlnirf', l'alihé (Iivruudne pourra 
•tftaïtfe part h aucun vote ni déposer 
pr.i[i(;si(i(i«. il n'aura q«e la faculté de 
de |jr,in.tri! la paroi* si le cœur lui ta d'il cl de 
UHicaer .'•> francs par jour. 

T. H . 
L'épilogue de l'affaire Caurôx 
Parla, t mars. — Nous avions annoncé qu'ai 

K'oci'.'s en restitution d'Uéritaye rtiti! iiitoiitc pur 
. Cauvin, dit le « forçat innocent i' o M. Si-

mond, frère de Wmc Mouttet, la rictitne d» 
dranne de la Btancardc. 

L'aflaire, qui devait ctre ajaidiq le 8 mar 
prochain,devant ls cour d'Aix.vient dOlrc raj'C' 

Les parties en eanse ont slgnt5 • 
miablË réglant la succession de 
L'iiffiiire Cauvin est donc défini, 

I fr.m&af-liou 
liae MouUct. 
lOiiiciit close 

Uon de Brest, sigaale te 

rsr l'iavalidation de Pélaciio 

JbU 

i pa'tu-mtkx de l'être 

L'affichage du discours 

mon (Fxr)amationaa drr 
Le viromta d'Huru-'s < 

raag-e. Oa a, làloa lui, un s fiaances da pays. 
P»T S t O v o l » «wastre 1 3 1 , l'afli 

rhage da discours de M. Hé mua est or-

» . Pierre Richard _ Ce di 
sVaecnsalion da ministère. (Bruil ) 

L'abbc LAaain) a* croil pa- que par \e *We aa'tllu 
vitatd'eiuetUre. la Cbambra ait «ntcada P«*ar - ' 
rlérïcalisBiu r i ^ l u a i n La U«puliliqtic do,t i 
irar libérale. 

VOTE DE L'ENQUÊTE 
L'enquête M*r lï-lev lin » <l« l'abrie Guy-

t t o d c - i ordonnée p;ir : i » 9 c o n t r e 1 1 * . 
La séance est levée A 7 heures cl r c n v u e fi 

demain. 

Physionomie de fa Séance 
Le théâtre du PalaiY Bourbon qui avait faii 

raVaclie pendant quatre jours à l'occjuîon de; 
Mes du Carnaval faisait Aujourd'hui sa réou 
fartHre avec une afficha fort intéressante. 

Une seule pièce au programme suffisait à (en 
1er la curioaité : l'élection d>: l'alihé G.ïjraiid. 
Uaa foule nombreuse était venue afin d'assister 
hcedib^t . Beaucoup de dames, comme peur 
tonte* les séances importantes, beaucoup de 
claaio*tiques aossi, dont les soutanes noir 
mettaien' une nof<- sombre sur les tribunes. 

Contrairement a ee qui se prisse d'ordinai 

Epur la* * « bsaiîons de pouvoirs daoBle*qucl!c!. 
1 goti'. rn'ir.cnt n'a pas â intervenir, le ha un 

des unïnUtres était occupe par quatre enduhre: 
du cabinet. 

M, Darlan, ministre des eii1te*,c-latl la peur le 
e u où le gouverne u»'ni serait mi#tn Avuteurr Je 
a'expliqucr. Mais pourquoi MM. André Lchoii el 
DalpeurJi l'avatenl-ils accompagné ? Par pure 
curiosité, sans doute.11 était du reste intéressant 
de toir comment l'abbé (Jajraud défendrait 
éJecIfon cl s'il (Hslilin lit 1« réputation d'ora 
que ses amis lui avaient fuite par avattec. 

Cette réputation, le successeur de M. d'IIutst 
kaaèri tc dana une certaine mesure; matheu-
reuaeuient, la vois est faible et le geste un peu 
éiriqué. un pe<i vulgaire, 

OÙant anx arguments qu'il a fait valoir pour 
m (téTense r'eal une mitre affaire. Malgré toute 
aasj habileté M. l.nyrami n'a pu ronlesler lin* 

du clergé en sa faveur, ce qui justifie 
aenaJcn-'i,; (a ri*ce«rfé d'une enquête. ("' 
député rn «rpkudi. M. le docteur Grenier. 

Le rapporteur. M- Isambert, a démontré en-
fnrte, dan* ua bref mais très solide discours. 
au* l'enquite a'imaoRail. Puis MM. de Hanu-t, 
uarauU-lticiiard ont pris la parole, le premier 
paaur combattre l'anuuèle, le second pour la 
aesjtenir. Aucun incident ne s est prodùtt pon-
daajtcrttc partie de la séance. Mais tantôt un 
tif snourtmeot de curiosité s'est produit dans 
la-«lie. dan* Im tribunes publique?: c'était le 
docteur Grenier qui quittait »a j.la'jt peur 
areadre u parole. 

Faits divers 
(De nos con-e.tpO'ido 

Suicide d'un alcoolique. — Sauvetage 
mouvementé — Amiens. '•'> murs. 
mé Hébert, bourrfelier, habitant tji 
d'un aA-.èa subit rt(( folie a précipités! fille. Âgée 
de siï ans, dans un puits protond de i~> meires, 
puis s'y est jeté lui-même, l'u coumaeux sauve
teur ;t[i(jL*lé Jutj. ncAmm aux cris de la femme 
Héli.rt, descendit dans le puits d'où-on le re-
nioutail a\ec l'enfant ^>n- Mesuras, quand la 
enrde .se rompit. Il retomba avec son Tadeau.On 
put cependant les remonter sains et P;iurs. l.c 
cn-l-ivrc d'Hébert fui sorti ensuite. Cet individu 
avait des habitudes d'intempérance, 

NOUVELLES ETRANGERES 

Une élection anglaisa 
r. .atrm, i n » n . - l'ne Olntlion l, 1» 0kl 

l de H«lifi.l. 
M. lillis..!), railickl. tsl t 'u par ~t,W> vais 

M. Crosslcr. conservateur. ! . S ! m i i f 
I. I• ni Mmiii, u'mlidat ouirier. «.«» tvm. 

Le cabinet Mac Kintey 
isliingtoii, 4 mars. — Voici la lit! lill 1 

S.7iT. luire ifEiet (n.ioiïlre des nffuin- ('Irîifi. 

S'res). M. Sherman ; seul-claire deia ir.'-Mir. rie. 
. Iliifio; g«cpre. M. Alser: intérieur, *Ul l l i*s 

marine. M. Long; l^rii ullurc. M. Uiiton ;alior-
) {chef du défiartoinenl de la juslirel. 

11. Mi i,.i (ti-ii . [«,., 

DmohliM de la Chambre italienne 
Home, 4 mars. — Ua décret royal dissout la 

Chambre des députés et fixa au tf avril la couvo-
géoéralea 

Les votes do nos représentants 
Voici comment, h la séance du 4 mars, ae 

sont répartis les votes des dèpiités du Nord et 
du Pas-de-Calais dans la deinande d'enquête 
sur l'élection de l'abbé Cayraud (adoptée par 
rfcH. voit contre US) : 

NoitP. - Ont voté pour : MM. Carpe 
Ri»bourg, Cogel, Desfo nia Sues, Uron» Cu , 
Cuilleiiiin, llaviv. l.cpLï, Micli;u. Scvcr, Sirot-
Mail*/. Wcil-Mal 1er. 

Ont voté contre . MM Cœhin, Lemlr», U 
davriao, Loyer, comte de Moulakmhcrl. Pli-

S'est abstenu : M. Dansette. 
Absent par congé : M. Kliez Kvrard. 
PA^-I>K-C\LMS. — Ont voté;WM1-; MM. Ilu6lv, 

Fanicn, Jonnart, Lamendin, Kibot. 
Ont voté Mafrv : MM. Dussaaseoy, Tailiiao 

dier, Adam. 

L'élection de Douai 
MM. Ovrgneur, Tribourdeaux et Vnndamme, 

onseiilers généraux, chargés du recensement 
L'Ç votes pour l'élection législative de Douai, se 
sut réunis, jeudi, à deux heures, dans le qua.-
•:'~-e bureau du Conseil général. Voici les r 

buiuts du recensement 
Inscrits, 16,«it - Votanls. tn.?0C 

4 c exprimés, lïî.ROl — MajoriLé absol 
S.iffra-
.(i.BOl 

Lambre'ht 

Un monument en souvenir do M. Moy 
v„„„ . . . . -....._ M n | è w v j w . - . _ , . _ _ . ' 

lie H. Mo; 

t " 
de I Etat. 

U première réuniou dn comit»; snra lion In lundi 
•i i,i.-T-, à quatre fionru -, ttau: I. •. I..L( aiai'!inUi.-iUv 
Ai lu Fa^altc des lettres. 

Commissariat de polie» 
Le. examen* (.iv»in il'ajtiiitsicr, i, l-mploi de rom-

ii-.jiire .i.- [«lin •:• (.-.• p.-;-,-.-n.nl i, l. l'ivi'ectnrt- riu 
otd. le 24 mars pouil-. irawlidau domiciliés dao> 
•-•= d'-pai'teiiiftiU du Tsord. dn l'a> iU-C...:.ii... il-
Aisne de la Soname et do l'Oise. 

Les attelages de chiens 
I,i Sdtii-U' iiiitinn;.!. <i'.,.-eliivu| it.u:i ilanc ;,a d(T-

annaaaa de û SJB M atefa 

'|lt- te' ,.*,,;, 

llèlnc 

rgant̂  UJ l.i 

penv. il 
tspaadda matire 

dt- moul.inî il,,ii. 1, Tliihc-l 

le premier *o iak dan: un t>r, .-i|,,- ... I ..mr 
su;>"nl. cl naiurplli-nfui lu roimn. ,«it U« Su-

•• , ce ((tii c-l n*.-.( rl.-i^r. nltl,- r,nir lt> vovagrear. 
M. Ciu-Iift-, l'ern-li! .•-rivl.-iijv de i-
iteT-ju-t qu.» Ion niait ot*-rv(. ••<,<,:•• 
ipii;n.ricO!ii:.!iin- ijUc lu r/icc n- y iK-etarnit p3' 

M. Deiaïenes 
L'occasion nous est trop raretaaat efteru! da 

dire du bien d'un meanhre du clerg* e> Kraace, 
pour qua nous oa sa aaiaiwiaa» far un da aei 
rares cheveux. 

La mort de M. DafceUaec, couuteine honoraire 
de Cambrai, vient da créer ua grand ride dans 
te monde «avant de notre région, aussi coaaidé-
roos-nous comme un acte de justice de rendre 
hommage h cu prêtre qui fut estimé de tous lea 
partis et traversa la vie,indifférent à la politique, 
et ne se mêlant à aucune des lattes ardentes 
dans lesquelles te jette si vnlouticre depuis quel-

nta historiques du Nord, crehi-
innoraire du département, membre de la 
I des sciences et correspondant de llusti-

s sa longue carrière, il produisit un nom-
inshlérablc d'ouvrages de réelle valeur, 

ont dans les bibliothèques de notre 
•mine dea modèles de ce que peut prn-
prit d'un chercheur doublé d un érudit. 
ueux que l'abbé Debaisne, ne sut eom-

pulser loa vieilles archives et en extraire la quiu-
\-ssence. Cet archéou gue éclairé affectionnait 
•s choses du nasse et t'y complaisait au point 
• Ii'ier ce qui se passait autour de lui. 
Il revivait par la pensée les histoires de jadis. 

absorbait dans l'étude de tout ce qui c«r«cté-
isait une époque et cherchait à en uVj.-:̂  r I es-

syniliétisant le résultai de ses analyses. ; i1'"'1 

c ffudt sur la cAdwe t/e Satnte-tiertrtide 

très remarqnable ouvrage traitant de 
t fkaitlic vers la fia tltt Moyen-àge 

dans ses rapports a ; l'école flaianodQ pniui-

lue élude des relations commerciales dt 
limutiacci t'.twjleterre au Moi/tn-dge, etc.. 
etc. 

Le bagage littéraire de M. Dehatsnes est eonsi-
dérahla ci nous pouvons ajouter que tous : 
livres exigèrent une somme énorme d'études et 
de recherches. 

Il convient également de rappeler que lors des 
grandes lètes cumiiiémoralives données a Lille 
en iKît'J, M. llelmisnes prit une part très ftclive 
,i l't>ri:>m>ti>t\\r>ii i)e l.i i iv^leaje historique. 

nalai i, et U énumere ( Société des mi< 
qui a été fait 

Il y a nctucllemeal 400,000 Malgache protes
tants, plus de 800 écoles protestantes, 70,000 en
fants dont plus de lu moitié «avent lire, .écrire 
et calculer. 

Le général Calliéni, lui-inéme, a témoigné de 
son admiration pour l'œuvre tivilisatricL' ac-
cumplie.. « Mais par rauauaate, dit M. Lauga, 
on rêve de passer un trait noir sur tout ce qui a 
été fait, d'en priver la civilisation et la France. 

» Ho* patriotisme de Français ne peut le 
comprendre ». 

Parlant de M. Laroche, lex-résidcnt général 
à Madagascar, il dit : 

i Je trahirais, la vérité par mon silence si je 
ne profitai* de l'occasion pour rendre hommugo 
a M, Laroche, ce courageux serviteur de la 
France, qui u montré toujours une extrême 
bieuwûlliHice vis-à-vis des représentants de tous 
les cultes, sans exception. 

<< Aucun homme u'a clé missî méconnu, aussi 
undacicusenienl .•rdcnHÙé que-cette uni un; d elile 
passionme de liberté ft de juatiec et qm repré
sentait h Madagascar la France libérale et r-"-
hlicaine. 

(a tlHe haute et fier,' qu'il petlf marcher 
isul-

le CMité e x M I 1B Parti MTtte' 
mijmê l e aa ta l re Û» aHoaOaaiU 

Ce aérait un comble t U parait pourtant que 

i grand mois, flousa-t on dir*, 
e, s'est abstenu de paraître a. 

J milieu de 

Après J 

dv-'lrad i cl de 

énuméri': ce qui a él 
fuit au point de vue de la civilisation cl de I' 
(ruction à TuuBarrre, à Antsirahé e! datai 
verses mures villes de l'Ile, lo couferencier 

Par dos procedéri d'un autre Hge\ Ind 
de notre siècle do lumière, d'intelligence e'i de 
liberté, on ne rêve rien moins que de confisqui 

n profit de Home et de Home seule les travai 
ecomplîs par les protestants et d'eù priver pi 

contre coup la mère patrie. 
» Oa ne rêve rien moina que faire de cell 

terre de Madagascar un nouveau Paraguay dai 
lequel on suhstiluerait les immortel • pnm ip. 
de 17rW aux immortels principes du Sytlubiu 

N'olre municipalité 
quelle ni le talent, ni 
h'.riivrnt grâce quand t 

cdlcftiM,,],-. devant la-
•rl. ni l'intelligence i 

n n'csl //a* ••• ihi jtatti 

1- M. Moy de ses fonctions de membre de la 
laaaafaniM du Miuée de peinture et de la 
iission des Fcoles académiques. 
i- M. Dehaisne. de «es IbeieBeiU d* président 

ni«sion du musée d'àrrnéologie. 
petit-être psseetlo double mesur 
anar le prestige un peu terne d< 

6Deznièie 
Heuteî Us manifestants parisiens 

•-• n ims t l f p o l i v e 
Parî^. f mar?. — Le (ribiinil de fiiufi]..- p'.ltee 
ail ."- juĵ er un certain nombre de jeunes gens 
environ une trentaine — poursuivis « raison 

de-; iiiiinifcsuilic.r.M pti"tieli.ii,'i'ic- peur t '^ ' i- ' 
nocliirne. 

Le jti.-.ment r él'- retim a quatre fv.'ittsines, 
i jpunc? gens prnlcfct mil qu'ils y. pii-mefiaient 
lin.? façon ahèoluruenl înoffensivQ quand ils 
|t été arrêtés. 
Le commissaire Tavl-r s ÎULV. en c.imsc-

3uenr.». nt:'Tss(iire, de (aire entendre tes ngt-nt.-
ont tes procès-verhaut ne sont pas très clair.-. 
M,irdi prochain on jugera une autre fournée, 

Le rtâ 4e Grèce en Thsssalie 
-Jusqu'à prrseiil iliseul 

eMt* de ce soir, la nouvelle du dent.. 
•oryespouria l'he^alic, revue à Coudre* rl'A 
lènea et de ConsUia'.iuc.i'ie, n'est pas encore 
.ofirnec. 

Vapeur italien bombardé 
ConsUntinoplc, '• mars. — l'a iucidi nL &\»i 
oduitdana lel Oardanelles. 
l u des forts tares qui prob'ge l'eolnV du dé

troit a tiré cinq coupa de canon h blanc c\ deux 
aassjg avec obn» iiir le vapeur italien timctit. 

I -.t ,)•• V.-d.D-ôjjBe* — eiinua 
., w ef,l|,*vu- —on F-:- wr«ai 

«Btlaaa M d'attala •• • •'•• ebîeas pour porter I 
i. la viande, le lait, ol fanait oa B'« en a reUn 
eident* d • pTyonti-, Il c. ve un eliien de Terre 
n-e attelé s un-» vaitara h-ger* transpaatont soi 
tre presajae jaaraeltaatanl sll« f( retour de \'a 
asMasa au ehataaa, faisaal sa wu i. on Uontg 

m r - .1 "ctidiiu! de .l-;.n-Barf 
[T.Le .'-o': :i.s. '..n* l'Aller, "fi i l était «Vj 
lontlewps proii - «r um vAUye de (;usaet, 
I.i :r.\. p'Iil lil- dn gWif 

eaaawd Oaliric'de de 

SkdiVi"*^ SB. 

M l.niigo, past'-nr n R^inls. mis-ionnaire, 
ïélrarué à Madagascar par la Société des mis-
;ni;s protesiantes do Paris, a l'ait, hier aoir, 
une eiuifércnce au Tcnmle. rue^tiaulhier-ds-
thalilion,* Lille. 

conférencier commence par déclarer qu'il 
ra ni une description géographique, ni 

fin.-.iinphiqi;!! de 1 iie. mais qu il traitera sur-
tout de la situation religieuse, dans noire grande 
colonie. 

Le theflH étant eJftal posé, on pouTalt a'nt-
lendren une sorte de c.mtre-riposte aux atta
ques violente» que déroche quotidiennement 
la presse cléricale contre le protestantisme ù 

i rc qui n'a pas manqué de se produire. 
•'•- avoir éniimérô les progrès de la mili-

• niii les pop (dations de- Hanta Plateaux 
i.v rnc, pendant ce dernier quart de siècle. 

•onsiste il identifier prêt estants avecAngh 
cûlholiqii' • ii\i' I . ; i • '- -\ ;i.;' T e {•> tant que 
h p;- des! .i;'i-:,u•• iiVxistanl pa> eu l ranee. ja-

snataattea terrociaees par le* jésuites lorsq 
nous voyaient, Inr.-quc nous leur uflinnions 
qu'il > avilit des proleslauls en Franco tl que 
ic n-"iveriieti)enl. respeeliicii\ de la (itierté de 
conscience, ne les persécuterait pas p:.ur leur 
cetigian. 

«. \ti nom .1>H> v'rilê indigner et Mti.laneusf-
ment |':ilsilié,> y< pf.'csie énerut rpie ment et j'af
firme, pour on avoir clé le leuioiu.de- . riitaines 
et des centaines de lois, que cette peynlaUoil 
aat venue A ajooa de coeur, qu'elle récutane hi 
protection 'le la France centre le hri^andage 
«les l'aliavolos el contre ILS exactions que lui 
font subir les jèsuiles. 

« Je proleste contre le rôle odieux et men-
sonp-'T qui " il '• iitlrihué ans nii-sionsunelewes. 
Quels qu'aient été leurs sentiments avant ta con
quête-, malgré la j»,litique trop souvent éapjislc 
et brutal • de t Ar^lclerre, je. ik-i'uiids a qui que 
ce soit de prouver autrement que pnr des insi
nuations vagues que ces missionnaires aient fait, 
dcpui> 1 -t conquête, outre chose qitr de la pro-

Tindc religionae ei aw*f*da milisatîon. » 
orateur dit ensuite qui* h Soriélù des mis-1 M 

'ajons protestantes de Paris a est subsUtuéc k la liai 

i principes 
;oie de 6C r 

Galliéni, qui a officiel le ni Ont déclaré qu'il tarait 
respecter la liberlé religieuse et qui, a maintes 
reprises, a réprimé des abus commis. 

• Mais, malgré lui et « son insu, lea jésuites 
onl entrepris et poursuivi à Madagascar une 
guerre fanatique contre tout ce qui porte le 

îigneurtcroenl l'éqiiivoquo dont 
de protesti 

>• Enlrelenant 
j'ai parlé tout k l'heure ils proclament rebeties 
tous les protestants. 

»' S'uppnyanl sur l'ignorance def chefs de 
poste nouvellement arrivés, ils procêHent oat 
intimidation et forcent l«s protestants k em
brasser le ratholi asme. - . 

»• Kt ce ne sont pas dos insinuations, ce sonl 
des faits que j'apporte. 

de destitution et ce, par ordre du comité; 
exécutif. 

Voila la véritable raison qui a motivé l'absence 
de M. Carretto da la mairie de Roubaix, do la 
"mi-janvier ù la mi-février. 

Prenez-le comme vous voudrei, ajouta notre 
interlocuteur, mais je doute beaucoup que le fait 
soit démenti. 

Ajouter des commentaires k ces renseigne* 
msnta, ce serait tes amoindrir. Noua n'en l'e-

donc rien. N'empêche que s'ils sonl vrais 

• riMprîsi.nnement, vol et Menaces," 
viol d'églises, voilà les procédés d'apostolat de 
M hommes qui se disent Français et qui font 
tout pour déshonorer la France », 

M. Lauga cite des exemples de ces divers cri
mes qu'il reproche aux jésuites el déclare qu'il a 
porté ces lai la à la connaissance du général 

habitants pour devenir cathflMante, sinon, Ils 
encourraient les représailles des autorités fran-

Comme un chef indigène nreteaUft, s'ap-
puyanl sur la pr->; !;juntiou d" lil^rté de cons
cience faite par le général éialliéni, ce chef fut 
maltraité et fctaem relit nreorta; «Le général 
" '"^ni marchera comme nous voudrons ou 

ferons de lui ce que nous avons fait de 
M. Laroche, m 

terminant. !•' eonféroncier ré.-'iam.-» Vappli-
f|lltoUf>d s ItroiU de l'homme qui for-

irieiit la hase de notre constitution moderne et 
r. iJi'Uie.uinc. et qui onl été si bien résumés dans 
• devise : Liberté, Egalité, Fraternité, 

Vous n'ajouteront aucun éomutenlait'c. 
Vous ferons simplemnait remarquer que les 
Ki-3 «ceiiisntioiis portées par M. Laufi/i contre 
jésuites ne son'par nous nullement exagé-
s. puisque nous tes avons sténographiées. 
»i dune le- jésuites se trouvent atlctnls, ils 
Tiendront pas nous accuser. 

E. PETITCOLAS. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Adjudication 
;:; mars iW»7. h on/e l.furoa du ma-
rocédé.âh mairie, a ladjudicuion 
les vêlements a distribuer, en 1sy". 
••essiU'U-v déjé'-oléi municipale; de 

lin, il sera 
pt loi 

Roubaix, 

Communie» rlow» 
La commission de la Société chorale. « Le» 

CloMaliei-s- d-la Foureh'dle ». établie chez M 
liurimond Lebrun, rue ftréiin. S, invite lei 

mhres exécutant à ne pas manipi.'r nui ré 
liions générale- qui onl lieu aujourd irai ven

dredi !i mars et demain t». b » heures 1|2 di 
pour la sorlje du M mars- L'amende sen 

appliquée aux manquants. 

Conférence populaire 
Aaioavi'hai vendroli. ô bail heures et d 
, i i .,.,-.. p * " 

eik-i lU-e Û Madaga, 
l.t iH 

s des 
M|.!:i;> 

- dans l"lie-

c'est vrai. 
Pendant tout a 

M. Carrelle, maîi 
la mairie. Vous a 
randu de la dernière séance dû conseil munici
pal que son absence était motivés par une iu-
disposition de sa femme. Kb bien, ai l'absence 
delà mairie pendant un mois est un fait acquit 
I indisposition de Mme Carrelle n'était qu'un 
préteiw fi 

— Cela vous étonne, cl pourtant c'est alnai. 
Si M. Carfctte ne s'est pas présenté à la mairie 
pendant tout un grand moi», c'est qu ' i l . . . 

— C'est qu'il a eu des arrêts de rigueur. 
— paa possible, disons-nous a notre interlo

cuteur, vous voulez plaisanter ? 
Ah je veux plaisanter! Eh bien écoulez: 
xonj apprendrai rien en voua disant que 

M. Carrelle n est plus en odeur de sainteté dans 
le clan guesdiste. A la mairie, non seulement il 
porte ombraga & quelques-uns, mais aucore U 
entrave les appétits dea autres. 

Guesde le délaisse, a peine si YEgalité la 
soutenl ; il esl Imttu en brèche dans les clubs 
et fortement entamé au sain dea « grosses lé-
guawa H qui siègent à la Pair. 

En un mot, la poulie ' 
denliid en plus difficile 

Non-seulement, lui et tes siens sont aaj plu 
mal avec une certaine fraction du parti collée 
liviste de Koubaix, mais le maire Ci 

posture auprès du < 

>t, la position de M. Carrelle devient 

e s t 

i qui, de Paris donne Irai exécutif, 
dres a la province collectiviste. 

— Pas possible ? 
— C'est comme je ÏIHIS le dis... A la atrilc du 

vote de l'augmentation de la police, comme il a 
semblé aux dirigeants que le maire devenait 
Uède, qu'il n'avait plus l'ardeur révolutionnaire 
d'anUn, ceux-ci lui ont fait plusieursrernoolraa-

la dernière qu'il vient de i 

ot le comme des combles, 
pe/bsoat tes électeurs 1 

- Un vol 
Dans la soirée de mercredi, un vol a été rotn-

îis i-Jwï M. François Marquart.rue Décottigniys. 
tes malfaiteurs restés inconnus ont pénétré 
ans la maison en appliquant une échelle con
te le mur, derrière In maison et en passant 

par la cour. Ils ont enlevé i M. Marquart 
Ils ont i 

Mélanic 
anl h n 

r el deux pièces de deux 

M. Marquart croyant les voleurs encore rhe» 
lui. fil prévenir les agents de garde au poste du 
troisième arrondissement, qui visitèrent la mai-

Pris en flagiaut délit de vol 
Hier matiu, l'agent Marîssal, de service an 

marché, a arrêté une nommée Marie Dambrey, 
.-Igtc de ;« a «f. demeurant rue de Tourcoing. 
cuir Siiitii-l'ien'". 4S. au moment ou elle volait 
de la vaisselle à l'élalage de M. Pile, marchand 
de poteries, rue de Clanchemnillc. 

Après avoir été interrogée par *' ' 
Marie ïlambrej u éle 

Une arrestation pour coups et blessures 
,e nommé Alphonse De Vadder, âgé de 2.'! 
., tailleur d habits a été arrête mercredi -or . 

" ie plainte déposée contre lui par 

celle demie! 
Mardi soir élant ivre il l'avait baUue parer* 

qu'elle ne voulait p :n |e suivre <lm lui. I. • h'.'u-
(al ivrogne « été- éermié au dépôt. 

Une arrestation 
L'agent de sûreté Labbe a arrêté mercredi A 
iil heures du malin, un nommé Charles W'at-
M»=, 21 ans, sans domicile lise. 
Cet individu e>! ineulpé de .létournemcnt': de 

légumes d'une valeur de 30 fr. au préjudice >h: 
" Charles llesmarel, marchand de légumes, 

SI-Honoré. 20. WatLrclos a été écroué utl 
dépôt de sûrelé. 

_ . _E de Conile, c 
•••redi apré«-midi van dent tri 
ta Lonb'tt'̂ -Ii»'en. ponc bïeataj 

I\Tesse et bris de carrr 
tercredi après-tr.idi, vers trois henre?. 

eaharelier rue d?a Longnoa-Haie». ?7». » ; 
ebaz lui un iirojrno Joseph Vaadataala. 

HENRI IV 
m. r . t ! R » 4 a \ B B 4 , f r . \ «»4( | I . I . \< 

arwn* un peu atmé 
pour elle, an manant donl elle a'amnaaH po 
panser (* tenpe : une pareHlc peraoame nr 
•anjt donner aon cœur qu'a quelque grand sei-
aaaatn-, • s a n e M de rUaaonafierre.Oh ! celui-là, 
M k hais . . . Oui, et Angélique ar m'aime pis, 
S t e neaaagae n o s a a v w . Ah t ce n'est paa elle 
anajacXnt «xjanaee pour aae sauver, romane l'a 
* P i a m f i a a e l Pauvre entant, elle m'aime bien 
aèr. celle -la .. etqu'aî-je fait cepeadaut pour 

" ^ raanaaaaef tatan. C'est k tanne ai j ai 
l'apejeeaeir aa'Hk rtart joli* comaae 

devenu et tout en ise souvenant que le jeûna seumeu. ^ " ' • • » ' . -
homme avait < J l e W les yem sut sa tille, ne , - M o n a k u r l do- grice ! di.pensez-moi 
qui nprU Inut aUit m> tort tien excusable t u » ^pooure y er.rrudr-i-v y»m ohenaer en 
uonaVvonu«aa»aAg«,itaaaisailquUav avait Iifrlanl d une peraotw qlk» je n ai pn voir 

• M parlant de la aorte. | hd-meme 
l aaHÛBTaaûlu tawhaal le narti au' 

U ne aa euuriaU «ofloanaa\ t 

iataafdu tanehant le aarU aui'H 
1 M M aaudait aufloanaat de 

assttaasa para as, é'm aann ceié, 
- «a l i a i t » entre las 

a^Mtacaaaajtamyer 
i, aanKtenartfiaiVaii 

commandé de M- Pnukt, Je l'ai empêché d'être 
fort maltraité par des gens qui ne parlaient 
rien moins que de le jeter à l'eau, il me aemUe 
que c'est à lui qu'il appartient de me sortir du 
mauvais pas dans lequel je suia engagé ; après 
tout, il ne me mangera pa*. cl puis qui sait 1 
Cela niedonaera peu"-et« l'ou-witui de voir 
Angélique. 

Et, sans p!iL:- larder il s'aelieniuvi vers lo nu1 

des Lion», 
.Son arrivée dans la maitton du lin 

(ul p:.- .- in-> ci us 
le pïuM homme 

Ouais I mais auparavant, vous fer 
de me raconter ce que vous avez fait pen 
temps qu'il voua'a plu de diipnraîlre f 

Paul'!, lii un soubresaut e1 regardant le j-uoe 
libimot'. bien en face ; 

Il parait que 
projet et" vous aveu bien fait", vois m'apor 

r . ' <-n'ù émotion |i. im iiii ' 'tr<:'•'•<***, eussi, eequi a pu vom donner l'i. 
a en étnit allé, Pa.de' s'était ! -je ...citre lia à v,„ jeurs. el vous trouvir/v 

"• e i . , j | i donc si malheur ;u el.ez-m >i que la mort v 
sembl.iil p r é f é - " 

ail osé lever les 

delà. . _ . 
ami Mastefmrn pare, qal hii avait adressé i 
Ils unique, avec prière de veiller sur lui. 

Or, PattTet a'aroiHi' qu'il n'avait paa ton» -i 
fait répondu k celte confiance et il se promet
tait justement, voyant que l'absent du jouoe 
aoninw se praJongeait, de s'informer d'une 
façen sérieuse k ton ami le Prévôt de Pans, de 
ce qu'avait M devenir Hector, lorsque celui-ci 
a> présenta Vnepméinent devant lut, pouasi'- par 
Marguerite qui lui avait ouvert la porte et qui 
ae mit 4 crier très haut : 

— .Notre uiailre. c'est monsieur Hector. 
— Hector 1 s'écria Pau'.el, esta 1 noua atluns 

donc savoir , . 
Maiadjéialr ieuate uomnae. u n feutre à U 
«m s'Iariiaatt devant lui. 
— Ah! c'est voua, lainiliar. flt Paalet séva-
uaont ; m frrf-IffTf*** I**1*" de m apprendr.» 
i que vos» fcsss a>aaaai aVpans le j^or 

pnwti 

— Peub! ni Paadet. a«M an mouvement i'é-
paules. s'il est permis t • ahn puisque vous voilà 
cnntinua-t-il. c'est que prohibicmeat vous «reï 
liui par couipfenrlre que. . 

— le suis revenu, monsieur, parce "que j ai un 
grand service k votu demander et que j'ai pensé 
uue voua ne m'abaadoaauiriet pas dans la fi-
etieaae position «si je ma trouve... 

Mais ne vous ai-je point dit déjà que peur 
chargeais da pour-
semble que je ne 

amitié pour voire père je 
voir k tous vos besoins, il i 
voua ai laissé manquer d> 
enssaite. 

— Je 1- ank, tiioaMsianr. at je voua en 

aTas**e ' 

— lavastrtte t 

— Celle de comédien. 
Certes, tout ce qu'cntcndail Paulet. Aasadj un 

moment, paraissait passablement singiilicr, mais 
rien n" produisil sur son esprit un tel effet que 
ce qu'il Tenait d'apprendre. 

— Co-mMien! répéta-• il en arrr-utnnnl sé
parément daatam syllaWe. 

Kl il plongeait son regard dure- celui du jeune 
homme, s? detmndant si celui ci u'nvatl pas 
perdu ta raison. 

— )-i suis entre dans la troupe de 1 Ilénel de 
Itourg'une. continua Hector huit d'un Irait ; 

.' i':'i remjdi un r-'.le dan« une pit-ee 
qui n'< nas plu h M. du Chfltel-t. bien que le 
roi, notre tfre, ni* darffné aaa»ahar4antasfraV 

t tous été i 

— t.* UI.JI, j v serais au--,, -i . rireuerquieiiiu 
ehsrué de m'arréler, n'avait CaiLun faux pas en 
r aurai; I après moi. 

~ Et i) esl tombé f 
— oui. de la hauteur d'v;n ntsasijaj étage. 

— El | | crains forf qu'il se «oit casse les 

— i;ii Wsaaf m sajW dune autre! Comment 
Utx arclier lu r--i ? 

. . Ce a •' Msan«raata mnasleur. 
— Mai>=, nialheureux. reprit l'asdet, TOttsWea 

perdu si v.itis tontbw entre les ' 
qui nmb'W^irwrt v 

' Je t" crains, aaoaaueur. et r'eat .«*»ur cela 
nue je ruis venu vt>is supplier de soc seote* 

i a vous cachant cher, moi : niais en ne tar
dera paa k savoir que mas y être réinsrre et je 
nerai compromis avec vous 

— Oh 1 roua, — 

gens de justi. 

B NananA quelques grandes enjambées dans 
la pièce où il se trouvait, en donnant libre 

Mrs à su mauvaise humeur. 
— Je vous dewaede un peu. le fils d'un bour-
idia, faire le métier d'un vil histrion, ai ce 

îi'estpas honteux, et comme si een'dUfcl p u 
aisci ae couvrir de honte, pousser l uuhli de *a 
iljsaad,iasnsitjaaslt ntW comédie incanvenante, 
imuorata t 

— Mais, monsieur, hasarda née.:or. puisque le 
i Henri a bien voulu ittdimafar a«a> la venir 
éi'ct s'est montré fori innaftai 
— IN en savaz-vous î 
— H riait aux larme-. 
— Penh t cela n'a pas em*;d«> Honjrînur le 
levalicr du guet d'ordonner l'arrestation dea 

contédions. 
— Oh 1 je sais Ut» sûr née M n'est pas 

Sa Maj«*l«qui lai a commandé cela. Elle sait 
bien que nous n'avons rien fait po>r mériter la 

— Eu ce cas, monsieur, puisque vous é*tlet si 
fart de votre innocence, pourquoi n'af«-ve*t 
pas suivi l'archer qui ava-t reçu l'ardre de a'ae-
aarer de votre personne 1 

— Ihtnd il n'est pas agréable daller M 

— Etait-ce ose raison pont que o malhea-
reux archer se Wceaat, se tatht penMtre, en ex* 
autant ce que lui commandait aoat devoir. 

: p u prendre f* 

— Et que dira votre père quand il apprendra 
tout cela ? Et c'est I moi qu'il fera des repro-
cheaiet l lauraraiaon, car j'aurais dû veiller 
sur vous et vous empêcher da voua conduire det 
la sorte, mais le pouvais-je lorsque je sus quo 
vous n'nvi** pis craint d'abuser du pied d'inti
mité que je vous avais laissé prendre dans ma 
maison en cherchant k inspirer à ma hl.e de 
acnlimenu... 

— Ohl monsieur, croyez que mon resfeet.^ 
— ïlon ! bon ! je sais ce qu" je di', lieureu-

sèment que mon Aagéliqiio cslunesifci |*r-

— Sage el Leil \ ne put s'emp'cher de dite i 
demi-roix Hector. 

Au moment même où les deux hommes 
faisaient ainsi d'un commun accord 1 '•*!••• • d» 
Mlle Poulet, eelle-ej enlra soudainement dans k 
cabinet de «on père et jeta un polit cri Je aar 
prise en y apercevant Hector qui rougit jusqu'aux 

i respectueusement. orcitlen el s... . 
— Monsieur Hector 1 Ut la j« 

confuse, j ignoraie.. . 
— (Juc v 

lllle : 

Paulet 
tienee, je l'ai déjà dit de ne 
cher moi. 

— J ignorais que vous fiissie; 
— Oui, av:c monsieur qui 

pas t 

nul ries si bonne. 
faveur auprès de 

monsieur votre père, pont qu'il me protège, car 
je n'ai plus d'espoir qu'en lui. 

— Ah 1 mon Dieu I que vous.est-il dm ar
rivé 1 

- One W«rarem\ rtf«t*t | B - r t w . » e n s « * 
; Paine*, sans nul souci de an qearH* ne bauf 
| f a i s a t 4c son • « « . . . 
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